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du plaisir de le recevoir à notre table ; nous sentirons autour 
de nous un vide que rien ne saura combler ; tout de môme, il 
vit encore, car il est écrit : « Si le juste vient à mourir, il ne 
meurt pas, mais la mort le rafraîchit, le repose, l’illumine : 
Justus si morte prœoecupatus fuerit, in refrigerio erit (Sap. iv, 17); 
les âmes des justes sont dans la main de Dieu, et le tourment 
de la mort ne les touche môme point : Justoruin anima in man < 
Dei sunt et non tanget illas tormentum mortis ilb., ni, 1) ; et leur 
espérance, dès le tombeau, est pleine de gloire et d’immorta 
lité : Spes illorum immortalitate plena est (lb., ni, 4i ». Ne le pleu­
rons donc pas, car il vil et nous le reveirons au séjour des 
éternelles félicités.

Rien de plus beau, mes frères, rien de plus édifiant que les 
derniers moments du vénéré et regretté prélat. Après toute 
une vie de terrible responsabilité, trente-deux années de sacer­
doce et douze années d’épiscopat, quand tout est fini, que tout 
à coup c’est le jugement qui s'annonce avec ses terrifiantes 
rigueurs, que l’heure de la séparation et du suprême adieu a 
sonné, regardez-le sur son lit de souffrance : aucune inquié­
tude ne le trouble, aucun remords ne le déchire, aucun sacri­
fice ne lui est trop pénible ; la douceur, la confiance et la rési­
gnation brillent dans tous ses traits : « Seigneur, murmure-t-il 
tout bas, je remets mon âme entre vos mains : in manu tuas. 
Domine, commendo spiritum meum ; Seigneur, j'ai espéré en vous 
et je ne serai point confondu: in te, Domine,speravi, non con/un- 
dar in internum. Donnez-moi—dit-il au prêtre qui l'assiste— 
donnez-moi les sacrements des mourants, l’indulgence plé­
nière, et je m’en vais tranquille et la conscience en paix ». Puis, 
gardant sa parfaite connaissance jusqu’à la fin, purifié de toute 
souillure, fort de la force de Dieu môme, il répète d’un bout à 
l’autre, en présence du Saint-Sacrement, sous les yeux des 
membres de sa famille épiscopale qu’il a tant aimée, les paro­
les de la profession de foi ; et, un peu plus tard, trop tôt pour


